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et barbate
qu’à huit heures pour se ren­
dre à leurs bureaux à neuf ou 
dix heures, mais plutôt par la 
classe laborieuse qui doit don­
ner une pleine journée de tra­
vail et être à son poste à sept 
heures. Or ces ouvriers ont 
besoin de déjeûner avant de 
se rendre au travail II faut 
donc que la'femme soit sur 
pieds à une heure matinale.

A quelle hcuresera-t-elle obli­
gée de se lever avec l’avance 
de l’heure ! L’homme devant 
se rendre au travail pour six 
heures au temps du soleil de­
mandera donc son déjeûner au 
plus tard à cinq heures et de­
mi. Ce qui suppose la femme 
à la besogne depuis au moins 
quatre heures et demie.

Et voilà une drôle de ma­
nière de prendre les intérêts 
de la femme. Debout à 
heure très matinale elle ne 
pourra se mettre au lit qu’à 
une heure tardive le soir à 
cause de la clarté qui l’appel, 
lera au devoir et aussi de la 
grande Chaleur de l’été. Puis 
une certaine délicatesse de 
sentiment l’empêchera de de 
vancer dans son repos le soleil 
qui ne disparaîtra à l’horizon 
que vers neuf heures ou neuf 

troubler l’ordre physique et heures et demie. Ainsi la pau- 
nratériel établi par Dieu. vre femme aura à donner une

Si l’on retourne en arrière journée de dix-sept à dix-huit 
'quelque peu, il note l;ë>n№ heuFSTdFffl5гЄВеëfdeTàb'eur 

revivre le siècle des encÿelo- chaque jour, 
pédistes qui sema la graine Et voilà l’humanité de tous 
des révolutions multiples de Ces gens qui taillent du tia- 
France. vail, de la peine et de la fati-

Ce que toutes ces doctrines gue pour les autres. ' .
engendreront, l’avenir seul le Voilà leur respect pour la 
dira et peut-être l’écriront en femme du peuple, ou pour la 
lettre de sang, même en notre servante quL devra prendre 
pays, puisqu’on se laisse preu- soin de leur maison, 
dre à toutes ces aberrations.

L’une des dernières est celle 
que l’on discute en ce mbment: 
l’avance de l'heure pour épar­
gner la lumière.

Quelle sottise, que la chose,
, et quelle'sôphisme, quel amas 

de faussetés que toutes ces 
expressions. Il fallait attendre 
vingt siècles pour voir des 
gens qui essaieraient d’en re- 

- montrer au soleil. Un Vivia- 
ni avait bien été j usqu’à faire 
rire de lui à la Chambre fran­
çaise en parlant, dans sa rage 
contre la religion, d’éteindre 
les étoiles, mais il n ’avait pas 
songé à changer de place le 
jour ou la nuit, ni même à in­
tervertir cet ordre.

Et риц économie de la lu­
mière, c’est-à-dire se lever plus 
matin et travailler à la noir­
ceur le matin pour.n’avoir pas 
à le faire le soir, où est l’éco­
nomie 1

Vouloir forcer les fermiers, 
ouvriers etc, à abandonner le 
soleil du bon Dieu pour suivre 
les caprices de gens qui ne 

, sont pas satisfaits des services 
du firmament !

Mais ce qui est plus sérieux, 
c’est la condition que cet état 
de choses engendre pour la 
femme, l’épouse dont on se 
réclame les défenseurs.

Il ne "faut pas oublier que 
la majeure partie de la société 
n’est pas constituée par les 
bureaucrates qui ne se lèvent

Effet de l'armistice sur 
l’argent en magots.s

V Côtier Postal "S” Tél. 28-4
â*AX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

MUND8TON,

Il y a tout lieu de croire que l’on 
a pratiqué l’accumulation durant la 
guerre sur une bien plue grande 
échelle qu’on ne le pensait généra­
lement! La paix étant assurée, les 
magots cachés commencent mainte­
nant à voir le jour, et il est 4 espérer 
qu’une bonne quantité de cet argent 
sera, employée à l’chat Je timbres 
d’épargné de guerre.

Aux Etats-Unis, on estime à 
$1,500,000,000 le montant d’argent 
enfoui par les étrangers durant la 
période de guerre. Les autorités en 
questions de banque disent que de 
puie la signature de l'armistice, cet 
argent caché est sorti en quantités 
surprenantes et les dépôts des ban­
ques d'épargne confirment eette opi­
nion Dans l’état de New Yqrk 
cette classe de dépôts s’est 
de $39,400,000 pendant la période 
écoulée du 28 décembre 1918 au 12 
janvier 1919.

La cessation des hostilités a dû 
avoir sans aucun doute le même 
effet sur les magots cachés an Cana 
da, car c’est un fait connu que des 
centaines de personnes d’origine 
étrangère ont retiré leur argent de 
la banque, soit pour le porter 
elles soit pour le cacher quelque 
part. La question se pose—quelle 
proportion de cet argent sera mise 
en timbres dépargue de guerre ?

Tout Ife pays est intéressé à voir 
qu’une forte partie en soit ansi pla­
cée, et d’un autre côté il y va de l’in­
térêt de toute personne détenant ce 
ЙеогеdargenUift, lamp!®*»*à cet 
usage. '

.

*
Em\ N. B.

De nos jours, où l’on voit 
tant de réclamations venues 
de toutes parts, montant de 
tous les étages de la société, 
pour placer la femme sur un 
égal pied de droits et de pou­
voirs avec l’homme, où l’on 
prépare ainsi petit à petit le 
bouleversement général de 
tout ordre dans le monde en 
attendant que l’esprit de révo­
lution sorti de Russie vienne 
terminer le reste, les person­
nes qui ont un peu de gros 

. bon sens se demandent avec 
anxiété quel sort leur est ré­
servé.

On s'attaque à tout ce qui 
réflète encore un peu d’ordre 
et de justice naturelle,on émet 
lés idées les plus absurdes, les 
principes les plus faux, on 
s’ingénie à brouiller toutes les 
notions de manière à ce que 
les esprits simples n’y voient 
plus rien ; que dis-je, on n’est 
pas content d’avoir semé l’er­
reur intellectuelle on veut 
aussi renverser ou du moins

>
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PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgienf

Bdmvndston, N. B.
■*

Carter Portai " '• Tél. 46
4 M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
BbMUNDSTON, N. B

J. A. GUY, M. D.
| Médecin-Chirurgien 

BbMUNDSTON,
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*
■( J. A. RATTE

Médecin- Vétérinaire 
MUNDsfüN,%t N B.

accrue Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MARCHAND GENERALune
Edmunoston, N. B

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, N B: :

Sr. OLIVIER J. CORMIER
і # —Chirurgien - DvntistH — 

à Гнисіеп bureau du Dr Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal

sur

BbMUNDSTON, N. B

Stc-Anne, N. B.
; Dimanche dernier le 6, se don 

Irait chez Monsieur Paul Violette, 
une soiree vraicment rejouissante 
a l’occasion de l’arrivée tie leur fils 
Henry, d'outre mer, une foule 
nombreuse de parente et d’amis s’y 
rendirent malgré les mauvais che 
mins nous remarquions plusieurs 
assistants de paroisses environnan­
tes tel qne de St-Basile, Rivière- 
Verte, Grand-Isle et St- Leonard.

On ne manqua pas de montrera 
M. Violette l’affection

Emploi pour les soldats
Il existe 66 bureaux de placement 

dans tout le Canada.
Il existe en ce moment en Cana­

da soixante six bureaux de place­
ment qui oppèrent à l’œuvre du co 
mité de Rapatriement et qui aident 
aux soldats dans leur mouvement 
à la vie civile. Css bureaux qui sont 
placés dans les principaux centres 
des différentes provinces, sont ré­
partis comme suit: dans la province 
de Qnebec, 5: dans Ontario’ 32; dans 
la Nouvelle Ecosse,4 ; dans le Nou­
veau Brunswick, 4 ; dans le Mani­
toba, 3 ; dans la Saskatchewan, 8 і 
dans l’Alberta, 5 ; dans la Colombie 
Anglaise, 5.

Duns la province de Québec l'a­
dresse des bureaux est comme suit : 
Montréal 8 rue St Jacques ; Québec 
33 rue Dupont ; Sherbrooke 18 
King ; Trois-Rivières 23a Desfor­
ges ; Hull 118 rue Principale.
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ПОі Essayez de prévoir le résul­

tat de ce surcroît de veille et 
de fatigue sur la santé de la 
femme pivot de la famille et 
de l’humanité.

Il semble que les officiers 
chargés de voir à l’hygiène ou 
que les corporations médicales 
qui doivent veiller à la santé 
publique devraient intervenir 
sévèrement pour remettre'les 
choses dans ' l’ordre où Dieu 
les a mises et empêcher certai­
nes gens de mettre sur les 
épaules de leur compagne un 
fardeau de forçat. Assez de 
tévolutions et de renverse­
ments du bon ordre."

P.S. Il y a des associations 
protectrices des animaux, y 
a-t-il des associations protec- 
tricés des femmes.

que nous 
avons pour lui, en faisant tomber 
dans le chapeau un montant tout 
près de quarante piastres. On lui 
fit aussi lecture d une adresse de
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t A notre bon compatriote Henry, 
Voilà un an nous te voyions par­

tir, laisser là tes bons parents, fer­
mer les yeux à la maison, ou tu 
avais toujours vécu que dans le 
bonheur et t’enaller outre 
acceptant toutes les croix pour 
ver ton pays.

Et aujourd’hui que voyons-nous ? 
De toi “Un *rave ayant, dans ses 
yeux l’éclair de la victoire”

Jamais bon ami tu comprendras 
en quel honneur nous nous pensons 

-d’avoir en face de nous “Un héros 
Canadien.”

Les dermes que tu fis verser de 
douleur par ton départ, sont âpre’- 
sent changées en larmes de joie 

Cette longue année de jours dé­
pensés en face des balles slleman- 
de.s,,dont grâce à Di u, tu fus pré­
servé, n’a fait que élever ton rang 
parmi nous. Gloire à toi ami, et re­
trouve sut ton sol natal la joie la 
plus vive, sois aussi bien convaincu 
que tes sueurs versées sur leechamp 
d’honneur, seront marquées dans le 
livre da Très-Haut •

Tous de bon/ cœur, соїпнйГ mar­
que de reconnaissance t’offrant ce 
cadean.

Monsieur Violette a su montrer 

sa reconnaissance en nous faisant 
les remerciements les plus grands.

Nous souhaitons de nouveau à 
santé et bonheur à M. Violette.

Uni Ain
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To-day this sto­
re greets you 
with un Easter 
smile.
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. and an Easter service 
that eclipses anything 
we have ever before 
been able to offer.
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Ecole du {Зоіі1 lYour {і

Easter
On parle d’ouvrir une école 

du soir ou l’on enseignerait 
l’anglais et le français. Il faut 
pour cela des élëvps et pour 
s’organiser il faudrait d’abord 
s’assurer d’un nombre suffi­
sant d’élèves. Nous prions 
donc ceux qui désireraient 
prendre ces cours du soir de 
bien vouloir donner leur nom

b Suit. J)Un Homme.
v

lén will be distinctive and 
the last word in Easter 
style if its a Semi-ready 
suit.

;
c

Remerciements і.
t V ■; r,г , L’Ausociation des Vétérans de la 

Guerre, Succursalle d’Edmundston 
ayant demandé aux citoyens d’élire 
un représentât des Vétérans au 
Conseil de Vige pour 1919-1920,et , .. ... - ,
ce droit ne leur ayaot pasétéaccoh e suite à M. Léon Belanger 
dé remercient maintenant tous ceux ou. ^ quelconque des com- 
qui ont bien voulu voter pour eux miss aires d’école. Agissez vite 
et leur aider à la revendication de car il faudrait commencer cet 
leurs droite. école du soir tout de suite après

S'il n’est pas permis aux Vétérans les vacances de Pâques, 
de coopérer avec les autres citoyens 
au conseil de. Ville d’Edmundston, 1
nous invitons cordialement tous et ques 21 Avril. Uns chaleureuse re- 
chacun à assister au bal des Vété- ception et une agéable soirée leur 
rans, en leur salle le Lundi de Pà-|est assurées.

t
IThe only store selling 

Semi-ready clothes.
Ж( : •ÿ
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louais tores
(The people stored M. Wagner, Manager.]
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Lisez “Le Madawaska» .
Lisez bien Le Madawaska.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MOISTTRHIAI.

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 
Caraquet, M. F. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edinundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E. St-André,
Norton, ‘ A. C. L. Hastings,
St-John. ‘ D. W. Harper,

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gerant

$

/
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt Fan ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeers. Ces mes­
sieurs examinent, mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

A'ous sollicitons respectueusement votre en-* 
cqprugetnent et votre patronage

INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtomes de l’influenza et 

de la grippe sont les suivants : 
Resserrement-de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met­
tre à l’abri de ces maladies, fai­
tes l’emploi externe de

Ne
aropeu

:: m-ro %
h4 Onguent de moutarde де.PETRO-MUSS

et appelez votre médecin.
P ET RO MUSS est un contre- • u 

irritant et rubéfiant, que l’on em­
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde. ^

PRIX 35c ІЄ pOt, 3 potS pour ^5=: 
$1.00 par la poste.

D»r Kt*' GeoMortimerétOo
BVùiOli, iH/tèS. ft

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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LE MADAWASKA
Ч

PaF dessus la Clô­
ture du Paradis

Le vieil étranger prit le bâton ; l’azur du ciel. Sur cette palissade, 
son regard s’éclaira d'une douce une immense échelle dont la lou- 
lueur et un radieux sourire- vint gueur rappelait celle de Jacob, 
sur ses lèvres. était appuyée et servait à quelque

Joseph Lehoue, dit il, Dieu ne malheureux, dans le même cas que 
laisse pa sans récompense un verre Jos. Lehoue. 
d’eau froide donné en son nom. —Montez en paradis par ces gra- 
Merci de votre cadeau ; qu’il vous dins. Saint Pierre vous 
le rende au centuple ! vous montrerez ce bâton, dit le

—Ca le forcera pas ricana le do- bienheureux qui quittait le céleste 
uateur eu regardant s’éloigner le séjour pour accomplir quelques 
pauvre qui disparut dans les tail, bonnes oeuvres, peut être pour re­

cevoir le dernier soupir de quelques 
mourants... t_.-j 

Parvenu au paradis dont il 
mençaitjà admiyftlp indescriptible 
splendeur, Lehoüeeiit de nouveau 
l’infortune .delrencontrer saint 
Pierre. — * . -
Я—Encore vous ? dit VApôtre, et 

vous voulez entrer"Jici par contre­
bande !... Ne vousjjai je pasjdit 
qu’en ces lieux, vous n’aviez pas 
d’amis ?

—J’ai saint Joseph, mon patron, 
repartit avec embarras Joseph La 
houe, car il sentait bienjqu’il avail 
peujhonoré durant sa vie celui doïil 
iJ_i_nyoquait la protection. "" 

-Saint-Joseph est absent...
Mais le pêcheur n’en dit pas da­

vantage. Ses yeux avaient aperçu 
la canne d’érable oue le"nouvel ar- 
rivant;tenait à la^main. Uue bran­
che de„lys d’une admirable blaiï- 
cheurvenait dejs’attacher au^bâton.

—Le bâton de saint Joseph !’dé­
cria saint4Pierre.

Et l’Apôtre, chargé lui même de 
tant (d’insigne^glorieux, se courba 
respectueusement devant le simple 
bâton du charpentier Joseph.

—Restez, restez, motTami, dit il 
les Apôtres, 'les Martyrs," Pontifes, 
les Docteurs, lesJVièrgêi tous obéis­
sent à saint Joseph. Tout ici, lui 
est soumis. Restez, vous n ’êtres pas 
de la contrebande puisque vous êtes 
son protégé. Restez et jouissez du 
bonheur des élus.

Joseph Lehoue franchit complè 
tement la palissade, etsa voix qui, 
à la dernière heure", avait suTdire ce 
mot : Joseph ! se'mêîsTà celle des 
choeurs angéliques qui, pour toute 
l’éternité, répètent au ciel les lou 
anges de l’aimable père nourricier 
de Jésus.

D ou l’on voit que celui qui prend 
pour protecteur saint Joseph est sûr 
d’aller au paradis soit par la porte 
dorée, soit par l’échelle du char­
pentier.

фla mLégende Acadienne 
Personne n’aimait Joseph Le­

houe dans le pays de l’Acadie qu’il 
habitait : aussi y vivait il solitaire 
etfretiré dansjune cabane délâbrée. 
On disait que le soleil lui même 
avait tellement en horreur ce rus» 
taud, que jamais il ne projetait ses 
joyeux rayons sur son gîte enfumé 
et que seuls.de tous les chantres des­
bois, les corbeaux venaient se per 
cher dans son voisinage.

Un soir de mars, revenantTfde 
Fonrouge où il s’était attardé, il 
rentra dans la forêt avec les premiè­
res étoiles. IL avait remarquéjen 
passant près de l'église qu'il s’en 
échappait un flot de lumière etTdes 
voix jeunes et fraîches qui chan­
taient les gloires de son patron. 
Il avait eu la velléité d’entrer, mais 
bientôt riant de cette bonne inspi­
ration, il passa outre en proférant 
l’odieuse parole : “Saint Joseph ne 
s’occupe point des gueux comice 
moiL

Au moment où Joseph Lehoue 
allait pénétrer dans sa cabane, il 
se sentit tirer légèrement par le pan 
de son habit. Il seretourna surpris, 
presque en colère, car il ri’était 
point accoutumé à ces manière On 
le fuyait, jamais on le touchait.

Derrière lui était un vieillard, 
courbé sous le faix des années et de 
la шіі-ère. Les cheveux blancs, une 
barbe en cascade, des traits véné­
rables prévenaient eu faveur de cet 
inconnu en dépit de ses pauvres ha­
bits. Chose étrange, il ressemblait 
beaucoup à uue vieille statue de 
l'église, statue qui remontait au 
temps de la dispersion des Acadiens 
et au pied de laquelle Evangeline 
uvait dû prier. Joseph Lehoue 
n avait pitié, pour personne. lire 
garda à peine l'étranger dont le 
front avait pourtant un doux rayon­
nement, emprunté sans doute à la 
résignation de son âme.

—Que me voulez vous ? deman 
da t il brusquement.

—La charité poui l’amour de 
Dieu.

Lehoue partit d'un grand éclat 
de rire

—\ , u- vous adresse z mel. Est- 
ce que jv donne à qui que ce soit ? 
...Hors d ici vieux quêteux ! Allez 
vous eu frapper à d autres portes 
Le presbytère n'est pas loin et les 
curés sont riches ... On vous ac 
cueillera

Et du geste, il congédia le vieil­
lard. Mais celui ci ne bougea pas.

—Mon bon monsieur, par pitié ! 
dit il eu joignant ses mains déchar 
nées et tremblantes. Parfois une 
seule bonne œuvre peut assurer le 
salut éternel.

—Èst ce que Joseph Lehoue croit 
à ces contes de vieilles femmes ? Al 
Ions, bonhomme, passez votre che­
min.

)
;SS

u
rencontre,
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=C’EST LA

SAUVE m RATIONlis.
Lehoue rentra dans sa cabane et 

reprit son train de vie ordinaire,
Plusieurs années s’écoulèrent, Jo­

seph Lehoue mourût. Il mourut 
seul comme il avait vécu.

Il revenait à sa chaumière, il 
était plein de vie... Soudain ses 
jambes plièrent sous lui, il voulut 
appeler, mais aucun son n’arriva à 
<es lèvres. Par un dernier effort un 
cri rauque s’échappa de sa poitri­
ne et ses lèvres articulèrent* ces 
trois mots : “O saint Joseph !”

Et il îvétait plus.
Joseph Lahoue est transporté 

Jaûs les régions éternelles. Deux 
portes s’offrent à ses regards ; l’une 
est sombre et garnie d’objet hi 
deux ; l’autre étincelle des feux de 
mille pierreries.

Le nouveau venu va frapper à la 
porte étincelante.

La porte s'ouvre et saint Piene, 
portant au front la triple couron­
ne des Apôtres, des Pontifes et des 
martyrs, se montre tenant en main 
les clefs puissantes dont son Maître 
le chargea.

— Qui êtes vous ? demanda le 
glorieux pêcheur.

- Joseph Lehoue de l'Acadie,Ha 
patrie d’Evangeline, répondit l’ar­
rivant d'une voix timide.

—Il n’y a pas d’admission pour 
vous ! dit saint Pierre. Allez frap­
per en face, vous y ttouverez des 
amis.

com-
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a FEMME

mOU DOCTEUR h? w

L’objet de la philanthropie et r-.v 
qui soulagent la souffrance sont tou.ours arp Çc et tul. ol. . 
hauts honneurs. Depuis quelques anr . • rra: vc .
tous le résultat d’études et recherchas sérieuses. * нппі ces ren
une faveur toute spéciale:

"• ance. Les remèdes 
îles a droit aux plue 

jïé dtrouverts, lesquels sont 
; .... ..-«t un que a obtenu du public

C’EST E) BSUÎS: : й la № • la Faune
MESDAMES Savez-vous ce qu’est Із Régulateur de là

Sajîîé d' У: a» LaHvière ?
Vous n’en savez rien si vous êtes ci; mauvais* nt/ 

n’en savez lien si vos yeux sont cere Us 'U noir et â.vr. 
leurs aux côtés, vous n'en savez rien zi vous n’avez pas ,i , 
de lassitude, p .pitntions du coeur, débilité, aecél-haiion lu pua; 
ment du système, débilité nerveuse, méinncclio. etc. enfin vous r 
mais es за : c’est l’ami des âmes c-t l'ennemi rfiçonrlliable 

Tou e femme malade de vrait faire usa re du FiEGUL/ 
LARIVIERE. 11 est toujours effectif et est b itr є і .e fi' 
ordres du système nerveux, troubles rj 
NE. Si une femme veux gagner du po; 
ne santé tous les jours d-з sa vie, tu:rs ! : 
sans égal pour les nerfs, qui apport la o 

GULATEUR, prise avant rhamm repas dn 
la digestion. De fait, c’est Je meilleur Ré ui.'tou •

, in.ire ou étiré; vous 
éprouvez des dou- 

- accompagnées 
, épuise-

... vous ne l’avez je-

t: LA FEMME DU Dr 
11 prévient les dés-

; 3LESSE FEMINb
Et le portier du Paradis ferma, 

sans plus de cérémonie, la porte 
brillante, comme jadis Lehoue fer­
mait celle de sa cabane aux quê 
teux.

Rejeté du paradis, Lehoue n’a­
vait d’autre parti à prendre que de 
frappe, à la porte sombre. Il ne 
pouvait s’y décider. Il comprenait 
à cette heure, que cette hideuse is 
sue conduisait à l’abîme dont vi­
vant, il avait tant de fois nié l’exis­
tence et il croyait ressentir déjà les 
atteintes de ce feu étefuel dont il 
avait ri... Ah ! s’il pouvait recom­
mencer sa vie !... Hélas ! regrets 
inutiles et superflus L .Déjà, il vo­
yait la monstrueuse figure de mes 
sire Satauas qui, grimaçant un 
fourire, lui faisait signe d’appro 
cher. Si Lehoue u’obéissait à l’in 
vitalion du Maudit, on allait le 
contraindre... Hélas ! hélas ! si 
l’homme pensait bien à ce qui l’at 
tend au delà de la tombe !...

Or, c’était le dix-neuvième jour 
de mars, fête de saint-Joseph, que 
Jos Lehoue avait été jeté de la vie 
dans l’éternité.

Au moment où les griffes de l’an­
ge rebelle allaient étreindre 
proie, une voix dit :
- —Hors de là, maudit !

Et Joseph vit la douce et placide 
figure d’un vieillani, dont le fiont 
était ceint d’un nimbe d’or d’un 
admirable éclat.

Détail singulier, ce personnage 
ressemblait encore beaucoup à l’an 
tique statue que Lehoue avait 
dans la petite chapelle de Fonrou 
ge. Seulement il paraissait infini 
ment plus beau...

Cependant Satan avait poussé 
un horrible rugissement, et s’était 
engouffré da- s la porte sombre, 
laissant après lui une traînée de 
souffre et de feu.

Joseph ! dit encore le vieux eu re- —Que faites vous là, mon ami ? 
tenant doucement le bras de Le- demanda le saint à Lehoue.

jouir d’une bon- 
C’est un tonique 
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We ask you to

іЦщ5 Let Taylor
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Esdras du TERROIR. ü U ï

Notice of Sale
\і

To Alphonse Ouellet and Egllne 
Ouellet, h:s wife, of the Parish of 
Clair m the County of Madawas- 
I|a, anJ to all others whom it 
in any wise concern.1

Notice is hereby given that the 
undersigned Hilaire Long, of the 
Parish of Clair aforesaid.twill cn 
Tuesday the twenty niute day of 
April A D. 1919, at or near the 
Court House, in the Town of Ed 
mutidslon, in the County of.Marla 
waska, at x 1.30 o'clock in the fo 
renoon, offer for sale and sell at 

sa Public Auction, under and by vir 
lue of a Power of Sale contained,in 
an Indenture of Morgage beating 
date the ninth day of May A. I) 
1918, made between the said A! 
phouse Ouellet and Egllne his wife 
of the oue part, and the said Hilai­
re Long of the other part, and du­
ly rtgistered in the Registry of 
Deeds in and for the said County 
of Madawaska by number 18,378, 
in Book Rz of records, at 
133 134 1.35 and 136, the morgaged 
lands and premises in the said In­
denture of Morgage described as 
follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situa 
te, lying and being in the Parish 
of Clair aforesaid, and bounded -as 
follows : In front, by the highway 
road leading from Edmuudston to 
St Francis ; on the upper side, by 
l»nd owned and occupied by

—Saint Pierre a refusé de m’ou George W Long ; at the rear, by
the Temiscouata Railway Track ; 
and on the lower side, by the Long 
Brook, so called, and by land 
ned and pccupied by one Joseph’C 
Levesque ; containing half an acre 
more or less ”

Together with all and singular 
the buildings thereon and all the 
estate, right, title, property claim 
and demand whatsoever both at 
law and in equity of the said mot- 
gagors in the said lauds and pre­
mises, default having been made 
in payment of the principal moneys 
secured by the said Indenture of 
Mortgage in accordance with the

I! c
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because we feel positive that 
you’ll be eminently satisfied.

1,

fij—Je vous en prie ! insista le vieil­
lard.

—Et des larmes ruisselèrent le 
long de ses joues pâles, tandis que 
ses yeux regardaient le ciel dont les 
étoiles semblaient lui sourire.

—Je vous en prie, repéta-t-il une 
pauvre petite aumône, la plus pe 
tite que vous voudrez. Par tous 
les saints du parais, ne me refu 

sez pas !
Mais le pauvre homme s’adressait 
à un coeur impie, à un coeur aussi 
dur que le rocher auquel s’adossait 
la cabaua.

—Je veux la paix à la fin ! s'é­
cria Joseph Partez, ou je...

Il leva son bâton et il allait

; і• і Your satisfaction 
cess and we certainly 
be successful].

111 means our suc-!/o7 і ) want to
v

f
Ta,3rlor-XELa,d.©

Clot3a.es(
■SLSTuvueÎ №pa g, s made specially toare your own

measurements, which insures 
of^that touch of individuality that 
is not possible unless tailored

you
&

es­
pecially for you. So again we say to you “Let Taylor do your Tailoring".frapper.

—Mon ami. pour l'amour de Stі

D. A. BOUCHARD & Co.mm une
houe.

—Ça, c’est différent, dit Lehoue, vrir la porte du paradis, et je vais 
Saint-Joseph, c'est mon patron, eu enfer ! 
comme disent les maugeux de bal 
lustres. J’aime ce saint là, par ce 
que, s’il y a un paradis, il ne l’a | main, 
pas gagné en fainéant.

—Tenez, dit tl de sa voix rude, 
prenez cette canne ; vous n’avez 
pas les jambes bien solides, elle 
servira à assurer votre marche, et, 
si vous rencontrez quelque chien 
mal avisé, vous pourrez Je tares 
«et.

$ 4MADAWASKA,^__ MAINE.1
>£5ow-

Le saint présenta au malheureux 
pécheur un bâton qu.il tenait à la provisions of the said mortgage.

• For terms of sale and further par 
tieulars apply to the undersigned 

.solicitor.
Dated this twenty-fifth day of 

February A. D. 1919.
HILAIRE LONG, 

Holder of Mortgage.
MAX. D. CORMIER, 

Solicitor, Edmuudston N. B.

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la "Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les. accidents

Wanted Electrical Work . 
to doI —Reconnaissez vous ce bâton ? 

demanda t il.
—C’est le mien, le mien, au pa 

radis ! s'écria Lehoue
--Uue bonne aiftion n’est jamais 

perdu Suivez moi.
Et tous deux arrivèrent à une 

clôture dont le sommet dépassait

/

ALBANY LONG, 
____ Clair, N. B.

ùІ
La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA na pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

І Ч”7.Ж8-j.n.o, Lisez bien,Ze Madawaska.
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LE MADAWASKA

droite relativement vastes afin de 
permettre un traitement généra!. Il 
faudrait que ces endroits fussent 
d'un accès convenable aux lieux 
d travail, aux moyens de ttans 
port, à l’aqueduc, aux égoàts et 
aux autres utilités publiques.

(2) Dans les projets d’habitation, , 
il faudrait bien déterminer les em- f 
placements et les maisons, en vue 
d’assurer les conditions sanitaires, 
un voisinage salubre, ainsi que la 
plus grande économie. Il faudrait 
vendre le terrain moyennant certai­
nes restrictions deconstruction, qui 
assureraient son usage pour les seu­
les fins de domicile. Dans la suite, 
si l’on désirait Utiliser un des lots 
ainsi vendus pout construire des 
magasins, oti pour d’autres Ans 
commerciales, il faudrait, à l'égard 
de ce projet, utiliser pour les fins 
publiques la plüs value de "ces*etil» 
placements dè commerce. |

(3) Lorsque les prêts sont consen­
tis à des travailleurs, qui sontfpro- 
priétaires de terrains, il faudrait 
s'assurer que l’endroit deconstruc­
tion projeté est sain et approprié, et 
qu’on peut y construire une habita­
tion sanitaire et aménager des "es­
paces libres.

(4) Dans le but de s'assurer que 
l’argent est prêté à ceux qui en ont 
le plus besoin, nulle personne dont 
le revenu dépasse $3,000 par année 
ne peut devenir acheteur ou loca­
taire d’une maison construits, grâ­
ce à la subvention du gouverne­
ment dans tous projets exécutés 
par les gouvernements provinciaux 
les municipalités, les associations 
d'habitation, ou les propriétaires 
de lots.
' (5) Dans les cités et villes, il fau- 

dait, autant que possible, effectuer 
les améliorations locales, compre 
nant les égoûts, les pavages, les 
trottoirs, les conduits principaux et 
les services d'éclairage nécessaires, 
avant ou en même temps que 1a 
construction dés maisons, et-il fau­
drait défendre l’occupation de tout 
logement, avant que ce dernier soit 
muni d’un bon système d'égoûts, 
d’eulèvement des matières d égoûts 
et d'un service d’eau pure suffisant. 

(6) Dans tous les projets de mai 
construction de maisons aux termes 6cms d'habitation, il faudrait stipu 
de la clause précédente. ier ]a réserve d'au moins un dixiè

Les remboursements par les pro- me de ta superficie totale du terrain 
vinces, relatifs aux prêts fédéraux, œis eu valeur pour les fins de cou 
peuvent être trimestriels, si on le struction et faire de cette réserve 
désire, ou d’autre manière, tel que u„ espace libre destiné aux terrains 
convenu. de jeux, etc. En outre, il faudrait

MODELES RECOMMANDES réserver des endroits convenables, 
Sauf les quatre prescriptions en vue de la construction des éta 

énoncées dans la partie II du pré blissements, édifices publics et ma- 
sent mémoire, le gouvernement fé gasin< qui pourraient être nécessai- 
déral n’impose pas de conditions 
quant à.la nature du projet, ou du 
modèle ou du genre d’habitations 
à construire 1 mais il recommande 
fortement de faire, dans l’élabora­
tion des projets, l'étude des ques­
tions suivantes :

(1) Le succès de la campagne de 
logis dépend de l’acquisition de ter 
rains convenables, d’une valeur 
raisonnable, et dont le coût soit à 
ia portée des travailleurs. Il est 
donc indispensable que la province 
légifère et prescrive nue manière 
rapide et peu coûteuse d acquérir 
d’une façon obligatoire les terrains 
nécessaires aux fins d'habitatiou.
Pour faciliter le projet voulu et as­
surer l'économie, eu ce qui concer 
ne les projets d habitation, il fau 
drait, d’ordinaire, choisir des eu

■MPLe Véritable Spécifique dé la Toux

TAROL
A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies - l rr
a» Vente Peftout,

,!
H-*

mm»,MM
f »D*. ED. MORIN » etB„ UQuébec, Canute.

ity Goes Clear
Prêt du Gouvernement*і

! Distinctive WorthFédéral pour Logis 1 -■ :j 5
Mémoire adressé aux Gouvernements Provinciaux

Le gouvernement désire que les provinces profitent, le 
plus tôt possible, du prêt de $25,000,000

(t) L’objet du gouvernement, eti 
établissant tin prêt de $25,000,000 
à g potir cent, au profit des gouvet 
tiettients provinciaux, aux fins 
d’habitation, (a) favoriser la cons­
truction 1 d’habitations modernes 
petit décongestionner la population 
dans les cités et villes і (b) procu­
rer aux travailleurs, surtout aux 
soldats de retour, l’occasion d’ac 
quérir leurs propres terrains et mai 
sens à un prix raisonnable, écar 
tant ainsi les profits du spéculateur 
(c) contribuer à la santé et à la 
prospérité publiques de la société, 
eu encourageant les projets appro 
priés de maisons d’habitation et d’é­
tablissement de villes.

(2) En tant qu'on peut la consi 
dérer comme un service duplic, la 
procuration de maisons est nue 
question du ressort des provinces 
et des municipalités et, dans les 
Circonstances ordinaires, la question 
des règlements à obtenir et du sys­
tème & adopter, au sujet de l'admi­
nistration des projets d habitation, 
relève de ces gouvernements.

Comme le gouvernement fédéral 
prêtera l’argent sur la garantie gé 
nérale de chaque province, il n’est 
pas nécessaire d’établir des règle 
ments financiers régissant les tno 
yens à employer pour sauvegaider 
les prêts.
CONDITIONS DE L’OCTROI 

DE CE PRÊT.
Néanmoins, eu égard à la respon­

sabilité assumée par le gouverne 
ment fédéral dans l’octroi del'ar 
genj et à l’objet du prêt d'argent 
projeté, les prêts-seront consentis 
aux gouvernements provinciaux 
aux quatre conditions suivantes :

(1) chaque province doit dresser 
et soumettre au gouvernement fédé 
ral aux fins d ûpprobation un pro­
jet général d'habitation, dénonçant 
les modèles à adopter et les condi­
tions à remplir, en ce qui concerne 
les projelsjlocaux d habitation. Le 
projet général de chaque province 
doit comprendre une série de modè­
les minimum concernant le groupe 
ment de maisons, la conserve d'es­
paces libres,les dimensions elles ty 
pes de maisons les dimensions et les 
hauteurs des pièces.les installations 
d’éclairage et de ventilation, le 
chauffage,! éclairage, la nature des 
matériaux^ etc., qu’ou se propose 
d’imposer comme étant le minimum 
des exigences d'hygiène, de bien 
être et de commodité.

(2) Vu que l'objet du gouverne 
ment fédéral est de faciliter la con 
struction d'habitation à un coût' 
modéré, à la portée des ouvriers, 
àurtout des soldats de retour,il faut 
fixer un maximum de la somme 
qui peut être prêtée par habitation, 
et l’on a établi le maximum sui 
vant, en tenant compte des condi­
tions qui régnent dans les différen­
tes provinces :

(a-) Maisonsdétachéesousemi- 
détachées avec murs, en totalité 
ou en partie, en charpente, stuc 
recouvrant la charpente, brique 
(veneer), y compris le montant 
du capital de l’emplacement et 
les améliorations locales néces­
saires, avec quatre ou cinq piè­
ces, à"l’exclusion de la salle de 
bain et de la cuisine d’été,$3,000; 
avec six ou sept pièces, sans 
compter la salle de bain et la cui­
sine d’été $3,500.

(b) Détachées on semi-déta­
chées, groupes de trois ou plus de 
trois maisons doubles (cottage, 
plein-pied), avec murs en brique, 
tulle creuse, pierre ou béton et 
matériaux à toiture à l’épreuve 
du feu, y compris le montant du 
capital de l’emplacement et les 
améliorations locales nécessaires, 
avec quatre ou cinq pièces, sans 
compter la salle de bain et la cui­
sine d’été, $4.°°° : avec six ou 
sept pièces, à l’exclusion de la 
salle de bain et de la cuisine d'é* 
té, $4.500.'
(3) Des deniers publics peuvent 
être' avancés pour les fins de 
construction de maisons sur les 
emplacements appartenant :

(a) Au gouvernement, provin­
ce à la municipalité.

V
The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.06 miles 
per gallon of water. The mileage was 

.4,658.4 — more than the average owner 
drives hi» car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through.

I7 - І
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(b) Au* sociétés ou compag 
riles d’habitation comprenant les 
groupes ou les citoyens associés 
dans le but de favoriser 1â 
tructioti d’habitations appro 
priées munies des améliorations 
voulues ■ ces sociétés ou compa-

. gui es 11e devant pas avoir plus 
qu’une limitation statutaire de di 
videndes de 6 pour too payables 
sur les actions.

(c) Aux propriétaires de lots 
aux fins de construction pour 
leur propre occupation.

CONDITIONS DE REMBOUR 
SEMENT.

(4) Le prêt fédéral sera rembour­
sable par la province et réparti sur 
une période de vingt ails. Toute 
fois, afin d’encourager la construe 
tioh de maisons plus durables et de 
mettre les conditions financières à 
la portée d'un grand nombre d’ou­
vriers, la période de viugt ans pour 
ra êtfe prolongée à trente ans, à 
l’égard d’une partie quelconque du 
prêt que le gouvernement provinci 
al pourra décider de reprêter pont 
les fins d'achat de terrain ou de

!
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‘•fî.vIР-їрІЖres. 7*& (7)11 faudrait faire des avances 
en fie— _ “1

(a) L’ecbat d’un terrain con- 
veii able pour les fins d habitation.

(b) L’exécdlion des améliora­
tions nécessaires pour et relative­
ment à la mise eu valeur de ce

terrain comme partie du projet d’ha­
bitation.
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(c) La construction de maisons 
salubres et économiques.

Suite à la quatrième page te І
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»Muskrats !Un= bonne boutique de forgeron 
et un bon emplacement à Caron 
Brcok, N. B. S’adresser à

BELONJE CVR, 
Edmundstou, N. B.

/< I

As the largest manufacturers of Hudson 
seal coats in the Dominion, wewattt ma­
ny thousands of muskrat skins and are '■ 

prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, vour'skins will be returned 
to you with all charges paid.

OTHER FURS WANTED
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SIROP \GOUDRON
гояДии S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
Г,

DE GOUDRtiN ET 
d'huile de foie de morue de

:

pour le Madawaska 
de la ш

Seul agent1і sr-._rfT» 
I cODUVMoa

J-h.

■Л
■CAN XDIAN KODAKCo.^Mathieu as»

f CASSE LA TOUX W
Я Gros flacons,—En Vente partout. 1
■ CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. <J. I
R Fabricant aussi lee Poudre» Nervine» Je Mathieu, le meilleur Ш 
^Lremède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévrni.

:

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco* sur demande, aussi que Catalogue

)
6в I Barrington, Street, 

HALIFAX, N. S.

, Avis au Public
AGRANDISSEMENT

Portraits au Crayon, Couleurs, SépiaNous avons enlevé tou-
Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleuretes les clauses de guerre 

et nous sommes prêt à 

vous donner une protec­

tion complète.

attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UNDS ТОЛ', vV. B. IiiiIéé
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н * Duo pour violon seul, par Oscar 
Bartel.—5. Charme cruel, Habane­
ra, paroles et musipue.—6. Bornan­
te sans paroles, qour piano, par 
Mendelssohn.—7. Naufrage du ‘Ti­
tanic’’ Complainte célèbre, redeman­
dée—8. Lilian Waltz, valse popu­
laire poor le piano—9 Communion, 
pous orgue ou Harmonium.

En vente partout, 7 sous le nu­
méro ; par la poste 8 sous Abonne­
ment, un un, Canada. $2.00 ; Etats- 
Unis, $2 50. Adresse,: Le “Pa&se- 
temfs, 16 Craig Est Montréal.

Deiix-à-Deux'A. P. LABBlE,
„ Gérant

Union Mutual lift Insurance, Co.

rk .

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (627) contient neuf mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

1. Deux-a-deux, romance inédite, 
chant et piano.—2. Villanelle, nou­
veauté parisienne —3. Borate cœli, 
cantipue à 4 voix d’hommes. —4

iba
10-

Résidence : St. Leonard, N.B. 

Agence :-Van Buren, Maine.
nd
>3 *4
B.

Cultivateurs lisez
‘•Le Madawaska”

.
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LOUIS A. DTJQAL
CONTRA CT EU R ELECTRICIEN
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tournai Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

r; %щі
Le Véritable Tonique des Poumons

VIN MORIN: 1 vous devezTARIF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGERCANADA

jiassurer votre VieOn an, 
Six mois,

$1.00 Un an,
Soc Six mois,

TARIF DES ANNONCES
annonces légales, première insertion, la ligne .................................................... 15 cte

" “ par insertion subséquente, la ligne..........................................io cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.. 50 cts/

par insertion subséquente... .25 cts 
.4.35 cts

CRÉSO-PHATES
Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumons ou 

menacés de consomption ainsi qu’aux anémiques, 
neurasthéniques et convalescents.

DR. ED. MORIN a CIE, Limitée, Québec, Ournda.

*1.5°я I 0.74
ü•;

/ft(b '• PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 
même et à cpux qui dépendent de vous. 

h\ 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous
mourrez, votre successiou est augmentée du monrant de vo- і > 
tre police.

vous- 4 j,Ш1 л
&Avis de naissances, mariages et décès...............................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion,... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

> ■■J?3- дА.КС^ QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, і \ 
hul vuus pouvez pasrer l'examen médical—DE і і 

MAIN il sera trop tard.
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar* 

geut que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ’■ 
votre mort—une somme qu'un désastre financier ne peut pas /h 
oter à votre famille. v

M * -
«?- і y> »

Prêt du Gouvernement I! Fédéral pour Logis
j) \Quhnd devez-vous vous assurey. S4

Mémoire adresse ailx Gouvernements Provinciaux.

jours el aliH‘rtZ vo,re vie con n,t mesure de prévoyance.pour vos vieux 
3. AVJÔX SD'HtI car dans un

Le gouvernement désire que les provinces profitent, le 
plus tôt possible, du prêt de $25,000,000 /

ont trouvé que liurs polices élan r.f le seùYendmu’cù^spomilent em- 
prutiter pour rencontrer des besoins pressants.

4- AUJOt'RD'HCI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d'économies 
quand allez ic,us commencer ? Rappelez-vcua que remettre un dfcvoir 
présent peut etre latal a vos meilleurs intérêts.

ou si mi tachées (voir clause 2, page 
4) Dans tous les cas, il faudrait 
construire des murs creux.

(b) Conditions sanitaires et 
tilation.—Il faudrait installer des 
baignoires et des water closets dans 
chaque logis, de préférence, à cou 
cher. Il faudrait que les baignoires 
et les éviers soient munis d4'eau 
chaude et d’eau froide. Les water 
closets ne devra fen t jamais avoir 
ouverture

Suite de la troisième page 
(8) Il ne faudrait pas, en géné 

ral, que la proportion du montant 
prêté sur la valeur du capital de la 
nue-propriété * (c’est à dire, indé­
pendamment de toutes les améliora 
lions locales ou de tous les autres 
services locaux procurés pour adap­
ter le lieu aux fins de construction) 
dépassât nu dixième et, dans au­
cun cas, elle 11e devrait excéder un 
huitième du coût brut ci dessus de 
1 habitation.

EXEMPLE DE PRÊT.
En calculant !a valeur de la nue 

propriété, sous le régime de la pré 
sente clause, il faudrait défalquer 
les améliorations effectuées. Par

;

ven 7 %Où von .S assurer ?
1 V Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

^ '/ graiiîhfsuccè ^UE CeUe c0'“Pa8",e a toujours remporté les plus

V large que celle compagnie n'a pas de supérieure dans 
\/Ie moll,am des dividendes qu elle paie à ses assurés.

PARCE QUE cette corn aguie n'a pas d’actionnaires qui 
mangent une partie de ses revenus.

... PARCE QUE ses réclamations en cas de 
fê} promptement.
Ф Ai^CE 9UE c est une compagnie canadienne qui ne fait 
/ft pas d affaires dans aucun pays etranger ; qui fait un choix iitdi- 

Çieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes 
jk d administration.
Ж , PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ■ les 
Wdeux Sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.

. V. FARCE QU E.LLE ne fait pas de restriction relativement 
/ftà 1 °Î,C!’ Kîi?“aіrés'dce,0u les voyages des assurés.

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques c«- 
Â\ nadieimes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu 

seule piastre des placements qu elle a faits, 
ifv Pour ces raisons et bien d autres encore, assurez-vous dans 
/ftla Compagnie MUTUAL LIEE OF CANADA.

'в^Є€€€€€€€€€€

Collège
ASSURANCE ! !St-Josephsur une chambre et il de 

vrai eut avoir au moins une fenêtre 
donnant sur 1,extérieur.

Il ne faudrait pas habiter les sous- 
faudrait que chaque pièce 

ait au moins une fenêtre s’ouvrant 
à l'extérieur. Chaque chambre ha­
bitable devrait réserver à la fenêtre 
un espace d'au moins un dixième 
de la superficie du parquet, et il fau­
drait, quand il y a possibility éta 
blir une ventilation transvesaie.

(c) Hauteur et dimension des ріУ 
ces.—Les pièces devraient avoir 
nue hauteur d au moins 8 pieds au 
premier étage, et 8 pieds sur les 
deux tiers de la surface du parquet, 
dans les chambres à coucher.

Un boudoir ou v і voir mesurant 
au moins 144 pieds carrés, et deux 
des chambres à coucher d’au moins 
130 et 100 pieds carrés, respective­
ment.

v
VI/

Cours Universitaire 
W. Dollard Cummins, Frank Gil­

len, Arthur Kinselle,Wm McBtiar- 
ty. José, h P. Butler. Fred. C. Car­
ney, William Crowley, Arthur Cun­
ningham.

Cours Académique 
J. Lmeric Dolan, Murray Kilfoii, 

William Bourque, Gerard Couteau, 
Aldenc J Melanson. James Mur­
phy, Walter Briilgeo, Antonio Dou 
eet, Gerard Uegvr, William May nés, 
Francis Power, Ri nard Ruest, Fia 

yvivn Samson, Edward Villeneuve, 
Reginald Williams, P. t*r Belli veau, 
Paul Mvlan.son, Mathieu Elsliger, 
Harold Dysart, Lionel Landry, 
Henri Topping, Eloi Nadeau, Tho­
mas Bernier, Fred Wi.sted.

Grammaire1
Réné Boileau, Raymond Léger, 

Léo Doueet, Louis De G. M. Le- 
Blanc, Dainase Thibodeau Joseph 
Archambault, Patrick O’Neill, Al- 
■loria Robichaurl, Alphée M. Ri- 
(dtarrl, Padou Al lain, Romeo Alla ni, 

r, ( ' iffonl Kearns 
Pain j >hi ■ L* gei. Lawrence Lynch, 
Réal Fourni.t, Daniel Bourgeoi 
Martin Doueet, Offa LeBlanc, Jo 
seph Theriault Clovis Arseneault, 
Arthur Melanson.

mort sout payés
VhV. VIE, ACCIDENT et MA- 

L M > і E. Automobile, Plate (îlass, 
Responsabilité <le Patrons, etc.,etc.

sols. Il

ASSUREZ VOTIVE VIE !exemple, le prêt de $3.000 pourrait 
se répartir comme suit : —
Coût de l’habitation 
Coût du terrain 
Coût au contre du capital des 

améliorations

saines
Assurez vos propriété* 1 
Assurez votre Automobile contre le 

feu 1
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie !

300
4

• 300
S.v

Si l’estimation de la valeur de la 
nue-propriété dépasse un dixième 
($300). le supplément de coût est 
alors à la charge du propriétaire.

(9). (a) Rues. — Toutes les ha­
bitations bâties dans cités et villes 
doivent avoir front sur les rues ain­
si construites de manière à avoir un 
accès sec et convenable à ces ha* 
bitations, ou sur des cours approu­
vées, ayant ouverture і ur ces rues 
mais, dans aucun cas, sur des ruel­
les.

JuneIl vaut mieux toujours avoir la 
protection que tlonne l’Assurance 
et 11e pas en avoir besoin, que de 
ne pas l'avoir lorsque 
besoin.

Je représente quelques unes des 
Heures compagnies,et puis vous 

donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

vous en avez

*

Nous sommes prêt. Il est temps
• N’oubliez pas que nous avons ce que vous desirez en 
Prêtas, Feltos, Congoliums," petit tapis, laise à tapis, etc 
de tous patrons et de toutes largeurs. Tapis de table.

Rideaux et tous ce que vous voulez en crétonne et 
t01C£tc' Portières, Articles de fantaisie.

Tableaux, Mirtoir, Hall Rack. Commodes, tables et 
chaises pour cuisine. Set de Salle à dinner. Set de cham­
bre et tout fourniture que vous désirez.

Couchettes assorties pour les enfants. Set de Salon 
et beaucoup de netite table de fantaisie. Chaise berceuse 
eu bois, jonc et ral tan. Sofa en cuivre et autre fourniture.

Machine a coudre. Pian», music, gramophone et tou­
tes sortes de records au diamand et a éguille.

Machines à laver, ordinaire et à pouvoir d’eau, Tor­
de uses, planches à repasser, etc., Porte-manteau, et porte- 
musique en cuir (traveling boys), Harmoniums, cabinets 
de musique, bancs de piano, cabinets pour records et tou­
tes sortes de records au diamand et à'aiguille.

(d 1 Hauteur et modèle des mal- 
soiis et nature de la construction.— 
La hauteur dey maisons 11e devrait 
pas dépasser deux étages et demi, 
-auf pour les cottages', plein-pied, 
qui pourraient avoir, trois étagés, 
'’ils sont construits à l'épreuve du 
feu. Les maisons devraient avoii 
quatre, cinq ou six pièces et, dans 
les cas exceptionnels, pour les 
grandes familles, sept pièces, 
comptei la salle de bain.

(v) Transformation des logis en 
magasins, etc —Il faudrait défen 
dre la transformation des maisons 
d h .bitalion en magasins, ou leur 
usage à toutes fins autres que celles 
d habitation, sauf avec la permis­
sion du gouvernement provincial 
ou de toute autre autorité compé­
tente, et alois. seulement sur récep­
tion d v.ne n quête des deirx tiers 

propriétaire - et occupants de la 
1 ù !e logé est -itué. Il faudrait 

autant que possible, employer de 
i i brique, des tuiles creuses, de la 

are ou.du béton, en accordant la 
nréicrenqe aux matériaux produits 
dans la localité.

(n) 11 faudrait fixer un taux 
-pécial de frais de justice, de ma­
nière à d un muer les frais de cession 
les terrains et habitations. Les 
frais d architectes seraient réduits, 
-i les gouvernements provinciaux 
publiaient une série de plans modè­
les d habitations convenables, 
dessins détaillés, mémoires des 
quantités et estimations.

(12) 11 faudrait construire toutes 
les maisons d'après un projet pro­
vincial général et 'suivant les exi 
genevs de formules types de devis 
et d'entreprise, au préalable ap 
prouvées par le gouvernement pro­
vincial.

t ha vif s N. Begin,
Assurance Générale 

Edmundston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

îi
N. B.: :

(b) Mesures sanitaires — Dans 
les cités et grandes villes, ih faudrait 
construire des égoûts et des condui ts 
principaux pouvant être reliés aux 
maisons construites ; dans les pe 
tites villes villages et campagnes 011 
il n’existe pas d’égoûts, il faudrait 
un régime sanitaire appioprié pour 
Fenlèv» m ut des matières d'égoûb 
à la satisfaction du bureau d hygiè­
ne ou de 1 ingénieur sanitaire de la 
province.

(c) Aqueduc.— Il faudrait que 
toutes*les maisons fussent reliées à 
un bon aqueduc d’eau pure, avant 
de permettre l'occupation aux fins 
d’habitation.

(d) Drainage des emplacements. 
— il 11e fautiiait pas construire de 
maison sur un emplacement qui n'a 
pas été drainé, ou qui a été rempli 
de déchets imprégnés de matières 
fécales, ou végétales, à moins ei 
avant que ces matières li aient étv 
enlevées. De plus, le sous-sol de cet 
te maison doit être asphalté comme 
il convient ou couvert de béton ou 
d’autres matériaux secs et durs 
d'une épaisseur d’au moins six pou 
pes.

У}

■A nos abonnés—sans

k» 1 ti
Nous faisons un' appel à 

abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont 
encore

Michel F
nos

pas
fait parvenir le petit 

montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont - nos seules 
ressources d existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la

de

Ste-Àune, N. B. Pourquoi yous devriez avoir 
Le Brunswick

Tous-Phonographes dans

œuvre, 
nous ue\i Ecole du District NumeioJ 

Notes de la semaine,* premier de 
chaque division 

Grade IV

\

pure négligence ; 
► secouez-la une fois par an, 

vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire

au
U.cture f/ançaite Y. Bourgoin 
Lecture anglaise R. Saindqn 
Gra;n. française M Devait 
Grain, anglaise 
Arithmétique 
Géographie 
Histoires 
Ecriture

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite- I 
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un 4№ur 
de main suffit 
pour le mettre і 
en action pour j 
jouer tous les * 
records voulus. <

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.
3° Le Bruns­

wick est -cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi- 
t;ée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

fï ІГ
ramander, et 

nous nous en trouverons bien 
mieux * і

МШЯ

(10) (a) Espace autour des lia 
bitations.—Il faudrait stipuler 1 
ménagement de vastes jardins et 
d’un grand espace d'air autour des 
maisons à Construire Dans les cités 
et villes, chaque habitation doit oc 
eu per un lot d’une superficie*' d'au 
moins 1.800 pieds cariés et, dans 
les villages et campagnes, 
moins 4 500 pieds carrés, * Il fau­
drait aménager un espace libre d au 
moins 50 pieds, en arrière des logis, 
et il 11e faudrait pas que les mai 
rons d’habitation occupent plus de 
50 pour 100 du lot.

Il faudrait aménager des espaces 
entre le pignon ou les murs d’extré­
mité des maisons contiguës, comme 
suit :

1 :M. Devoir 
L«na Martin 

R* gina Saindon 
P. Thibodeau 

Marthe McDonald 
Grade J JI

R
h

.>>^cr.."èSK*T& і

d’au Lecture française Gey Martin 
Lecture anglaise Léonard Parent 
Gram, française Ida Thibodcan 
Gram, anglais^ Gry Martin 
Arithmétique 
Géographie 
Ecriture

CHBIIN lit; FKK TE Mise OU ATA
Horaire depuis le 23 décembre 1918 

Kxpre>s :
Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.00 a. m. 

Ajr. Edmundston, je. 10.30 a. m. 
r>fP' Ktlnmudston, Je. 11.00 a. m. 

Arr. Connors N. B.
Gey Thibodeau 
Armand ParentX Grand Bal 

de Pâques
Lundi, 21 l^vril
Salle (i W.V.A.

12.50 p. mExpress :
l^p. Connors N. B. 8.00 a. ш 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9 45 a. m.
Dép Edmundston,.N. B. 1.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
bervice quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
«vec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de 1’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, 1 pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEÂU, Agent général Fret et 
Passagers.

І<Ц Devost
Grade II

Lecture française Ben Martin
Adolphe Bourgoin 

Lecture anglaise Alfred Thibode 
Alcide Satndon

Gram, freuçaiso Olio Martin 
Arithmétique bill Thibodeau 
Epellation 
Ecriture

Entre toutes les maisons (simples 
ou doubles) dont les murs sont con­
struits entièrement en bois ou par­
tie en bois et partie recouverte de 
stuc ou de brique (veneer), ou en 
tre toutes les maisons ayant une ou 
deux pièces en brofondeur et ayant 
des fenêtres latérales.. 16 pieds.

Entre les maisons dont les murs 
sont construits en brique lambris 
sée (veneer), stuc, tuile creuse, 
pierre ou béton matériaux à toiture 
à 1 épreuve du feu,n’ayant pas plus

* de deux pièces en profondeur.........
9 pieds.

Les maisons construites en stuc, 
ou en charpente, ou en brique (ve­
neer), doivent être, soit détachées

b • -, -, t.

&3rutt£Wiek
Alfred Beaulieu 

Alfied Thibodeau J, F, Rire & SonsEdifice Ringuet1 / •Grade I M
Lecture française Alfred Martin 
Lecture anglaise Blanche Sirois 
Arithmetipue

Edmur)dstoi),|i B. Ameublement et Quincaillerie, Piandb, Machines à 
Coudre "Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger

„ Ьв compagnie MUTUAL LIFE 
OF CANADA assure les femme* 
ëfc les hommes aux mêmes condi­
tions. Les dvux sexes reçoivent les 

■ mêmes avantages Justice égale 
Parent J pour tous, Aux daines d'en profiter

\Cecile Martin 
Adolphe Therriault 

Edmond Devost 
Oeninée

v-Admission : 1UN MOT D’AVISMessieurs 
Dames •

$1.00
Gratis

Epellation
Ecriture Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 

vous pouvez faire mieux ici 4mm
CA
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KELLY & C0LGAN
Oranges
і lionх
Raisins Verts 
Figues, Noix

Bananes
Onions
Pommes
Dattes

Ж EN GROSW
Les ordres par la poste recevront une attention personnelle

115 North Wharf, S T-JOHN, N. B.
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